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L'Etoile et nous
--

Enfin, après quinze jours de recherches
et d'hésitations, l'E1Loile - (Itotidietnec
nous arrive avcC (les textes (le saint Augus-
tin ù, l'appui d'une assertion qui nous a
attiré les anathînies de lat part dut Caniada
et de l'Echio (les Bois-Francs.

arn Oui, dit l'EloiIe, l'Eglise catholique a eu
des sévérités contre les infidèles, et si aujour-
d'hui elle reeourt à d'autres moyens nmoins éner-
giques pour attein<lîe le but divin qu'elle se pro-
pose, c'est que les temps et les mSeurs sont chan-
gés. Les vieilles lois disciplinaires Je l'Eglise
avaient leur raison d'ôtre, et si leur mie en vi-
g ueur devenait encore une fois nécessaire, si

lsmêmies condlitions se présentaient qu'autre-
fois, si, par exemple, l'ignorance des peuples et
leur brutalité demandaient, pour faire pénétrer
dans leur esprit la vérité, <les mesures qui se-
raient sans effet, si elles étaient trop douces,
l'histoire se répéterait et ce serait bien.

1.ous allons maintenant citer un grand
saint, pour faire voir que la rigueur de l'Eglise
dans les premiers siècles, était nécessitée par
la conduite de ses ennemis et que c'était sa
mission d'agir de la sorte."#

Suivent (les textes (le saint Augustin
affirmant le droit et le (devoir qu'a l'Eglise
catholique d'imposer <les peines morales et
surtout physiques, connuiie l'emprisonne-
muent, lit conliscation des biens, lit torture
et la mort, aux hérétiques qui ont abani-
(donné l'Iiglîse comme il ceux <lui onit sucéd
l'erreur avec le ]lit (le leur mère.

L'Etoile nouns appr'end que c'est saint
Augustin qui, le premier, a émuis la doctri-
lie (Ile .. lat fin justifie les mloyens .

L'Echo (les Bois-Francs nous al dlemandéè
(lui textes :le- Caniada al qualilié (le calloi-
nies maille l'ois ré[utées nos aflirumatiolîs.
Nouls allons leur ra.pon(lre par les ci-
tatiotîs qjue I ' koi le elle-Inêmme nous
fournit, sans pr'éjudice de celles aque nous
leur réservons de notre crû.

Aht ! nmous soiiiis uit inîventeur et unt
calmnaturEht bien, on1 vai voir (Ille

nous1 nle iméri tons nli l'une nli l'autre épi -
tîmete, tmais que ts av'sissotvérita-
blettemît des ignorants ou de>4 imeieteur.i
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eux-mêmes. Et eux seuls Porteront let
responsab)ilité de cette discussion, car pour
avoir simplement demandé qu'on nie res-
sussite point, pour les remettre cii vigueur,
les lois religieuses (les âges baribares, démio-
dées dans ce dix-n)euvièmie sièc, on nous
at représenté conmme un enncemi de l'Eglise
et laquelle nous appartenons et contre lat-
quelle nous portons (les accusations &lits
fondement qu'il suffit de citer pour les ré-
futer - au dire du Canada.

C'est donc notre bonne foi, notre répu-
tation (l'honnête écrivain que nous défen-
(dons, et nous réussirons à défendre nos
détracteur's out nous périrons eà la peine!

L'Etoile dit qu'elle va attendre notre
cri tique (le son avant-dernier article avant
de tirer la conclusion (les réponses que
nous avons si promiptemient données à ses
quiestionis. Elle a déjà t.rop longtemps
attendlu, cette bonne E toile (lui recule au-
tanit qune p)ossible le moment psychologiqute
(dans l'espoir que le public aura oublié no-
tre partie, ce qui permmettrma à lat bonne
gaziette de s'échapper furtivemlent, penîse-
t -elle: mais nous lui réservons une hionteu-
se délaite, si elle n'a pas le courage dû
s'expliquer droitement et carrémient ; car
nous inettrons cii regard sa réplique et nos
réponises ïï ses questions et ses lecteurs, de
LoÀWelI pourront allor-s.i*juger en tolite Coni-
naissance (le cause.

Nous avonls perdun le numéro de 1"' Etoi-
Ile ", qui contient l'avant dernier article,
l'atileŽ inquisiteur. (le notre adversaire.
q1uil ait dlonc l'obligecance (le notes5 eII Cl-

titvriu autre exemplIaire pour qlue nIous
puissions lui faire la critique Promise.

En attendant, quo S'exkutu'. 011 nols
at proinis line retractatioil oii, liu 11101lis.

ueappr*eiation lYanelle (le nosprnis
et de nos croyances, si nous voulions jouer
cartes sur table. El> bien, il V a omtmmp

queios cartes Sont renversées. Qu'oit aiboui-
t isse Lorsqu'on at u1 journal quotidien à
sa disposition 01n n'attend pa des semlaines
êt fles ScIlimilles pour* donner Sa rjije
(."est luaire douter in titi lemîmeit de~ saL bionne
foi etd(e suI> honnêiiteté publiq n ue.

),sui vant la saille dloet ine," il nie sil-

rait y avoir de (liflu-rence entre l'honnêteté
publique et l'honnêteté Privée 1

Nous attendons.

Un neophyte
Nous avons su, par ricochet seulement, que le

"Progrès de Louiseville " avait pris la mouche
au sujet des renseignements (lue nous n 'avons
pu lui fournir sur les motifs de la condamna-
tion de IMgr Gouthe-Soulard par les tribunaux
de France. Mais nous avions cru cmi être quit-

te en poussant l'obligeance jusqu'à indiqIner au
confrère une source d'informations Iltrès-impar-
tiale " :lat Il Vérité " de Québec. Il faut croi-
re que le Ilrorè" a profité du hon conseil,
car, mon-seuleinent il sait aujourd'hui épeler
correctement le nomn du personnage en cause

auquel il. (donnait un r de trop, eii l'écrivant
Goieffrc-Soulard au lieu dp Gouthe-Soulard,

miais il nous apprend encore le noi (le lat ville
épiscopale de monseignurr c'est Aix, en Pro-
vence; et, grâce aux reniseignements, qu'il a pu
se procurer à la source pure indiquée par nous,
le confrère lotiisevillaini admet, en effet, (lue
Mgr Southie-Soulard a cu l'hoinieur dao'ete
condanepar les trdinaux franeatis, mais il

tlrepar exemple, qu'il ik'y a pas enecs
de langyage, et il nous somme, cette fois, a dlire

en quoi coneiste l'/;î rave en vers lit loi dloul

Pour nous r('niercier de lui avoir fourni l'oc-
casioni (le s'éclairer sur un point (le l'histoire
COnltempora1'litIe, le rédacteur du l>royres nous

dit deS coe lsgebe Le Clirle)re esIt
danis lex 1>itttes, écrit-il plus loin. De d'ul.

choîses toite<m le' li<f'e «CCOnnat t pas le
)1*elmi1e* Moi lde lit quest4ion, oit iîljhnsset a (les-

s"i n lit rerif e.
On lie fait pas du journalisme dans le '.iocè-

fe (le Io-ii imres i nuîément, tout l ibéral

qîu'on> se donne. La mauvai'se foi, la mlitnie (le
prêter det's mnltemamons11ý mlépriiables à.son 1prouliain.
ça s ut trape et ça se t ransemnet, comme touts leï.

('-Siite il1. ýla t' page>
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Nous ne connaissons pas le premier mot de
l'affaire? Soit,l nous l'avons dit, d'ailleurs;
mais nous connaissons le dernier, que nous
avons appris au catéchumène de Louiseville:
la condamnation, honorable aux yeux du néo-
phite, d'un personnage ecciésiastique par les
tribunanx publics de France. Quelle était la
nature du délit ? Est ce un vol, un ou trage aux
mSurs, une résistance à la loi, une insulte à
l'autorité civile? On ne condamne pas un hom-
me pour une ouvre pie ! Eh ! que le Progres,
qui est si bien renseigné, nous le dise donc, en-
fin.

C'est toute l'histoire.
Si notre confrère libéral veut absolument bri-

ser une lance avec nous, il a trouvé son hom-
me ; mais qu'il soit bien averti que les jeux de
cache-cache se jouent à deux, par exemple.

On lit dans la Cloche di dimanche, de Mont-
réal :

Ce fameux diplôme (le brevet de capacité
des institutrices) qui, a' pour l'homme compé-
tent s, vaut ce qu'il peut valoir dans les condi-
tions où il est accordé, c'est-à dire, presque
rien, remplace à la campagne presque avanta-
geusement une dot."

En voilà encore un, et des plus orthodoxes,
qui reste absolument sceptique sur la valeur
de notre enseignement primaire.

Quand nous avons osé dire la même chose,
les bonnes gazettes ont crié que nous voulions
saper la religion par sa base.

La Cloche a-t-elle préalablement demanié la
permision à Mgr l'archevêque de Montréal
avant d'appliquer ce soufflet aux collègues de
Sa Grandeur du conseil de l'Instruction publi-
que, l'alpha et l'onega de notre enseignement
primaire, scondaire et supérieur.

SOINS AUX 1ALADES

Les soins d'une garde-malade ne le cèdent en
rien en importance qu'à ceux du médecin. Mlême
lorsqu'il s'agit du confort du malade, elle occu-
pe la première place. En effet, le médecin fait

sa visite, donne ses prescriptions, et s'en va. On
ne le revoit que quelques heures après, peut-
être le lendemain ; et, en attendant son retour,
le patient reste sous les soins de la garde-ina-
lade.

Quelque judicieux que soit le mode de trai-
tement du médecin, il ne peut avoir son plein
eflet que s'il est exécuté d'une manière intelli-
gente. Par exemple, s'il ordonne un cataplasme,
comme dans un cas d'inflammation des poumons,
il faut que cdu-i <it la consistance, la mollesse
et la chaleur requises pour produire un bon ef-
fet sans brûler la peau ni salir les hardes du
malade. On doit ensuite le renouveler à des in-
tervalles réguliers, de telle sorte que le malade
n'attrape pas de froid en faisant ce changement.
Si la gar(le-malade ne sait pas comment s'y
prendre, il est fort à craindre que le c:taplasme
fasse plus de mal que de bien.

TRIBUNE LIBRE

La rédaction laisse aux correspondants l'en-
tière responsabilité des opinions qu'ils émet-
tent.

CURÉ ET CHANTRE

Je chante les combats et ce préalt terrible
Qui, par ses longs travaux et sa force invincible
Dans une illustre église exerçant son grand ceur
Fit placer à la fin un lutrin dans le ch<eur.

Bo 1:A U

J'aurais voulu enfourcher Pégase. et faire
viber les cordes (le ma lyre pour céléber digne-
nient cette grande bataille dont notre temple
fut le théâtre et où tout fut échangé, moins les
coups. Hélas ! ma muse est rebelle et il me
faut (lire en vile prose les péripéties de ce dra-
me désormais mémorable.

C'était donc en l'an( de N. S. 1898, juste le
lendemain de la Saint-Sylvestre, que le euré
de cette bonne et pieuse petite ville de Saint-
Jérôme vvait installé au jubé une organiste et
un chantre selon son cS:ur,

Pas selon son chSur cependant.
Une quinzailne auparavant, il avait, lui, le

(lit curé, adressé de sa plus helle main à ces
vieux serviteurs que l'on était habitué i voir à
à leur poste depuis au delà d'un quart le siè-
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Les tribulations
I)UN

Feohenr a la ij ne
PAR?

A. BR{OWN

I

Rien (le plus gentil, (le plus Coquet, <le plus
gfracieux que la iviêre (le - cliez nous ". P>our

dcieles agetspaysalges qîu'elle sillonne (le
ses méandres capricieux, il faudrait avoir la
plume <le George -Sand ou d'André Tlieuriet,
les deux écrivains (lui savent le mieux dépein-
(Ire la nature et nous lat faire aimier. Cette ri-
vière Wa, rien (le banal, et quoiqu'elle ne traver-
se aucune région famneuse, quoiqu'elle n'arrose
aucune ville importante, elle suscite l'admrira-
tiont des touristes qui viennent eri villégdiature
dans le pays, par lat fertilité (le la plaine qu'elle
parcourt, par 1,1 beauté (le ses rives, Pa~r le pit-
toresqjue (les collines, parfois cour'onnées de rui-
îîes féodales, donît ses eaux verdlâtres contour-
nient les penites adloucies ... Ça et là, des m'o-
elies à fière mine, miouchîetées de mosecrè-
vent le talus et occasio,înnent 'les ieinous où
sngouffrent eii tournoyant deb brindlilles (le

paille, des feuilles mortes, et toutes les épaves
légfèîes (lui suivent le, fil <le l'eau.

'Si Plutus eût versé ,es faveurs sur sa~ [ro-
(leste personne, Je nie serais, empresse di'aLcqî'é-
rir Une campagne sur les lrt>r<ls (le ltitra1iviè-re

bien-ainmée, pourt y vivre <-n lrilosoîlel( et (-I
sagf.. C2e que ce l>ieu m'a va tîit ' aemut
refusé, hla.s :il l'avait acct'rdé à d'autres sir--
tels, et parmli ceux-ci se trouvait Vincenrt
Cliamlpignol, un ilercier retiré des Ahuires, de-

venu, par lit grâce de ses r-nîte4, tin assez piè-

tre agr-iculteur et unt forcent'pceu lit ligne.
Péchieur à ]l ligne!1
A ce simple ginoncé, je vois (les sourires- rail-

leurs entr'ouvrir toutes les lèvres et jeCnteirds
les nat'<juoiiet-ies lus ou imoins spirituelles,

qu'on ressasse à l'infilli lorsqu'il s'agit. des fana-
tiques dle l'hameçon. Eh ! mon Dieu, le pé-
cheur à lat lignc n'est pas toujours ce qu'un vain
peuple pense, et citez lui il existe un fonds de
sentimients, ratlinès par lat solitude, les longues
rèvcries et les contempl)ations multiples de lit
nature.

Lorsqu'il eut délaissé le maigasin, afin de Vi-'
vre oni campagnard, Vincent Cliampignol se hi-
vr tout entier à l'agr-iculture et lie niégligrea
rien pour devenir un continuateur fer'vent d'o-
livier de S'erres, un iligne émule de Mathtieu (le
Donibasle, (le Gaspar ii et des plus, grandls pro-
priétaires de Franîce. Mais le feu sacré muant-

quait. On niait paysan, on ne le devient pas.
Il essaya (le la elî.sse, et, après avoir juré 1 1
maintes r-epr-ise;s de rntassacrer tous les lièvres
et toutes les Perdlrix <lu canton, il revint si
souvent b>redlouille de ses excursions cynégéti-

(lues qu'i l.riL au grandl saint H ub>ert une
splendlide carnassière et un superbe Lefaucheux
pres5que vierges. Alors il songea à Lat pêche.
Lat rivière coulait au fond (le sa propriétté et le
conviait à (les jusa îce,à (les ivresses incon-
nues par (les agacements provocateurs. L'eau
scintillait cri oscillations éllusatssous les
caresses tiu soleil et se rayait parfois (le lueurs
rapidlesc Comine l'éclair. Ccétaieiît <les ab>let tes

agle, <les carpes inassives, des bahaxjau-
nâtres, <los brochets gloutons à la poursuite
dIune( proie et q1ui ellîcu raient de leurs; na'eoIç*-
res dlorsales lé-s vaguelettes qu'une briie lgr
soulevatit. Le versalit dle la r-ive était telle-

mnrt enicombhré <le ronces, (le vinifères, <le lier-
res, <le liv-tullset d'autres plantes -grisib-

p an tes dloit i*tj )l1ilb ie les nomis, qu'on aurlai t crui,
a1vec quelqu he r ll. ,rt d 'iiimagi natio n, vr de (<.van t
soi ce teîl~ t diiit(e I ialies, et, formid abI le
enîlaciemt dt. vc''etailx sarmnenteux qlui sont
Furie dles cur-iosité-s <les fuirêts (lu nouveau non-
(le. Sous le somnbre fourré serpenîtait titi sert-

ti('i- étroit, sauvage,1 inicoli uLUX profanles, lu
tissanrt à une pointe rocailleuse sur laquelle
avait pous-iv, DIf>îu sait Commuen t ! uniti asi
(le sureau aut. âceres senteurs, un bouquet <le
roseaux et uni saule tout rabougri.
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il était impossible d'imnagine- une cachette
plus pittoresque et plus discrète. ent face, lat
vue s'arrtai sur un riea de petpleis donit
le.9 trollca effeuillés se r'eflétaient dans le cou-
rant, pareils à d'énîormnes b>oas toujours in iîu-
"ornent. Et pour animer cette scène, les fau-
voutes des Joues, les rotisseroles turdoises, les
bergeronnettes édantes, les mîerles babil lardîs
sortaient allaient venaien t danîs l'épaisme feuil-
lée cin jetant à tous lAs vents leurs noCtes les
plus joyeuse%, leurs cluaîîts les plus îillgie&s
Partfois unt trait (l'azur traversamit l'air commle
Une étoile Gianeu et, se perdait dans l'obscurité
(le qutelqfue anifracLtuo<sité mlasquée piar des fou-

gères fininent deuatelées4. C'était Uri înartiîî-

pêchieur rechlercan itn abi < retiré pou r dévo-
rer un poissoni tout fraîchîemîent happé.

L'endrit plut à Viîceit C3 lî,gîîl. 'Un
beau matin il s'y inistalla bravemencît, mîuni d'u-
ne ligne, d'Un paniêr, d'une épbuiseLte, dI autres
accesso~ires indispenisab>les à tout, pêclru r qui
prend au sérieux son art. Nul n'ignore qlue
certains manuels spéciaux (léclarent que la pe-
elle à la ligne est unî art nWuclant de pai awe
la poti la Musique et la lwoeîiîtî, sillon aut-

lessU.i.
D'abord, l'ancien niercier nie montrîa pas cet-

te ferveur, ce zèle qlui listiigiieit lm li plv-
tes <le tous ordres et dle tote<s catéi , s

N 'ayanlt q u'u n eeînIe à faire, C'ost* i-d ire
qu'à traverser he elîiiîii 'le lmal;age et à 1ucvl
dre le senîtier caché Imul' se remilîe au l:or'd de
l'eau, il allai tîoilac 1 ît ver-s le N.liit

séjournait poi; dle temps, jetait Uni î<'gau d dis-
trait su r le bouch1 on, aiaî lait, sa eifilw à q! liel.

(lt(,> brandille et. îiiîontîiî chez. luii, abl'antoit-
lianit at has5alr(l1. id le c so ' tcilt i s i .,s tn

I 'liaiiieçon souveniit dgLîî<e soin ai'pâit. Mai,,

petit à petit, et siitit à la it e de pquelue

pise*s qui font toujurs t-s éo< fu d(aits îes fse
(le lat pèh a lat lignie, c'. quii niétait qîi'aiîîiî"e.
meiit et mnie devinit Une psioî Alors, il

passa des heures, puis des eiij'nîés et en-
tii letIs joiIir5 < tl le 1)1-«)i<S te 10 li, 1'cil

tixe sur le Iii>teiir. et cel vn touhte saison et

par tous les templs, recevant stot<iîivicit. les
r'avouns dlu soleil ei leAin vi.';age, r-ecevant aie

résigniation je$ aversecs diluviennes. Bientôt,
il rie craignit. pas de quitter- bottines et chaus-
settes, tie retrousser son1 pantalon jusqu'aux ge-
nuux et de prendre des bains de pied pî'oloni'
pis afin de donner plus de plortée à mi, ignc.
Désormai, c'étit un pêcheur, un vrai pêcheur,
et il pouvait répéter aLUX échos (lu rivage le fa-
mneux zliiek' io son jefflorc du Corrège.

Vincenat Claiapignol et moi Vtons à peu près
du même àge et assez bons amnis. Pendant nies
flâneries quot idienîne-, sur le rivage, je le t'en-
contrais souvent,.&pKs avoir écliangé un
bonjour cordial, nons nours donnions une vigou-
1-elîse p)oignéet, de main et nous causions. -Notrîe
coniversation lic variait guère. Entre nous, il
était question (les perturabat ion., pr obables dle
l*atlloslhre, dle lat température et dle la limipi-
<lité (le l'eau, (les condtitions favorables à la pê-
che. "-%ais quand Chiampignol avait opéré quel

que capt urîe importante, il était imipoFsible de
mettre unl frein il Sa loquacité. Il contait avec
eînplia'se les innocentes péripéties de sa lutte
contre les '« habitants (le Fonde " et les brodait,
ains quM il vWnt tout pêchieur on chasseui-

emrtde plusieurs menteries qui eussent ini-

ter1luqué létoIninnt 'M. dle Crac lzui-ilêîîîe. Fina-
lemîent, il passait stin bras sous le mieun, et, si

c était le matin, il invitait à (h.jeuiiêr, si c'é-
tait le soit-, il tie gardait pour dîier.

Quoique je ne sois guère piorté su r nia bou-
elle, quoiq1ue lat reconnaissanîce de les.,tomac ne
em'icie à la îîaouîde Uit e0ie je déclare qu'on

înall±eaît bien chiez Vincent Clia;unphi-ý,lol et que
jai pastsé <le bolns iolewîs à sa able. Il est
vrai que la ecjt o était lrelaUssee p'ar Fl'ai-
1i <iitté et le Jl:l<fait savoir-vivre de Milne Chiain-

î'i-,Iol et dle 'Ml le L aure Chîalîiigiî. ElIles
avaitent toutes sorites de lnivpnanees pour moi
et lu1accueillaienît toultjus avec des dlénioiistra%-
t olis (lest ilîle et d'iî équi chîatouillaient

n xb1 îen1t lit fion amiiou r-propre.
(A sirre

1h11ieatimi littiéraire,

~ A M ~ il art isi îie et so>ciatle, or-

( ne. :e2 1ai gt' dle b on i n <s. gra cures et feuil-
letonis. l'airait chaque seminîe. iiets le numnéro
1u veite dans tUm les dépôts de jounaux.
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Mme Vincenit Chamipignol était une excel-
lente et digrne femme, une ménagère accomtplie,
n'affectant aucune prétention mialgré sa fortunte,
se produisant peu, vivant pour soi) mai'i dont
elle excusait les manies, et pour sa fille qu'elle
chérissait comme savent chérir- les vraies mtères,
Ml1le Laure Cliamipignol nie pouvait être .. tèe
comme une de ces beautés accomplies qui font.
tourner toutes les têtes et. parler tous les coeurs,
cependant elle était gentille, gracieuse et d'une
simplicité qui avait b)ien sa sédu'ýtion. Quund
j'auirai ajouté qu'elle était brune, qu'elle avait
de jolis yeux, (les cheveux noirs légêrPinent cré-
pés, un front intelligent, (les lèvres rosées et
des dents bien plantées, il manquera peu de
chose à l'esquisse (lue je trace de cette chiarmait-
te personne. Je n'insiste pas sur ses qualitts
morales et son caractère avenant. B iea éeavée,
buflîsainanent, instruite, elle causait bien et sa-
vait se faire écouter. Quoiqu'elle eût uni petit
air sainte nitouche qlui lui seyait à i avir, on de-
vinait qu'il y avait en elle un fonds (le fermeté

<lui n'admettait guère les transactions. Aussi
je murmurais assez souvent entre les dents

-Voici une Agnès qui a des griffes sous $1a
patte de velours.

Un soir d'été, je mie croisais sur le chemin <le
halag e avec Vincent Clianaapigraol. Se!on liabti-
tude de lat plupart des pêchieurs A la ligne, il
était fagoté comme Uri vrai mendiantd calîtat,
et portait triompîhalemnent sa *-,eane de la maain
gauche, et de la main droite une! belle "- cord e e
de poissons au milieu (lesIju(- on distinguait
une brème pesanat (le 1,200 à 1'.500gaane.

-Vous tombez à merveille, cria-t-il dlu plus
loin qu'il m'aperçut. V'ous c(>tisti-sez le pr-)
verbe: Qui à brème c oi son vivier péeut fêter
un amai. Mais oaa le fête laicn miieux lorsque la
brème est hors (lu vivier et pr.L à être livré(,

la 1. uisinière.
je in'excusai, l)iétextit que certaLilles allai-

res mn'appelaienît à la ville, que je voualais rt-en-
trea- de bonne heure, nmais %eiacent Cîapgo
in.sista avec ténacité.

-Bali bahi ! ajouta-t-il, vous ê'tes célibtataire
et tous vos moment,; vous appartiennent. Ma
femme et nia fille ser-ont enchanttées (le vous

posséder- ce soir. . . Et puis, on n'a pais toujours
locca.,sioni de manger une brè-me aussi belle que
celle-ci. . . et d'une fraîcheur L . . je ne vous
dhis que ça. . . Natnette va nous préparer un
v'rai r-égal <le roi.

Tanit de si judicieuses r-aisons ie séduisent.
J'acceptai l'invitation pour ne pas désobliger
Vincent Chamipignol, qui eûit été vivement con-
trar-ié si, en dehor-s de sa famille et dle ses do-
anestijues, il n'av-ait tr-ouvé qluelqlue auditeur-
tout dispos,é à célébrer- sa gloire. Ce travers
n'était-il paï excusab)le chez un amphiitr-yon
doublé dl'Ui pêcheur à la1 ligne '1

Commue d'habitude, le dîner fut dès mieux
servis,, et N~anette, une cuisinièr-e renommée
dans la région, nous prépara la ba-èni d'une fa-
çoia supér-ieure. Inutile d'ajouter- que je félici-
tai chaleureusemient le cordo(n bleu, et puis mon
hôte dont 'al-senie valait un r-epas digne
des dieux. -Nariette sourit. agréablement et
Vinicent Chiamtpignol donina libre coursî a sa
féconde.

- Figuirez-vous, mon cher, dlit-il, que cette
grueuise <il parlait <le lat brèmre) a fait dles na-
mètres avant (le -se laisser praendre... - D'abord
elle tatillonne, tourne autour dle l'amtlorce eri
véa itable (l!'ué'---Aux mnouvemvnts, du
bouchon, je devine que le poissoni est. de bonne
taille et désire autrê, chose5 que le blé botuilli

garnîsan tl'haeç-on. - On va vous servi- à
souhait, miurmurai-je. . . Vite, j'amorce avec
tit ver (le route (lune couleur, (l'une vivacité
qtai donniaienat enivie dl'y g0ilter. Je jette la li-
g-ne et v'lan ! le Ilotteua- plonge. .. Je eir
atissitt et je sens' au bras comnme une seco)usse
électriqu e.. .' Ma l>a-êaae ('tait pinacée-..M.1l-

heu -usaaaeatle crin set tr-ouvait unt peu faible,
et j prlouvatis qutelqîues appriaéhenîsioans sur sa
soliditté . . Il fau t vous apprendr-e, nron chter-
anai qlu e j'avais J'ite<n tion dl t ele I-!~î faret in
pluatôt q1ue la -# ross5e p)ièce et (lue tou tes mres
précat iolis il 'eaienat pon prse ...-- La brèaaae

serenauait, S'agitait coaaaraae Un beu (iable
danîs uaa bénait ier et anifestait una violent dié-
sir <lu. s'échlapper-. J, e coainpre-aa s sîa tactiqjue...
on lie traoauap- gu;-re tata vieux rouatier- tel quea
Ili. .- et, aur lieu de< la souîle*ver~, j e lat Liae dIOU-
ceanetat vers la tu--.Elle aise,,, la nmâtine,
e.t h!~n l lai-g, aî deuix aoa t rois r-eprises ; je-

I 'a ataie''ue, -t Ijala,aiea a tt je la sassavec
I 'Pi it te. Lit lt te entarr.anai tIe ai du a-é
dix I oma aies inilluate't, maais la v ictoirae ana-st aes
te . .
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cie, que le pi'en)ier dle l'an ils devraient céder
leur place à d'autres.

- J'ni commnencé, disait-il, par. le bedeatu à
faire maison nette ; je continue par vous deux
et je terminerai par. .. Mais pas d'indiscrétion.

Malhceum*eîseinplit pou r lui, le chantre Louis
qui est partisan du populaire l- j'sus ben comme
je sus, je reste comme j'est lé s'était, à l'oîver-
turc de lat grand'inesse, rendu comme d'habitat-
de au lutrin, et n'entendait céder aucune par-
celle de son droit.

Et le chant commence. Aspéye. ... Le
nouveau et Fl'aCienl chantre e-ItnCtet à qui
mieux mieux, tit grand ébahissemnent (les dé-
votd.

.Kyric eleison ... encore le duo.
Êt le choeur au rantid cuiniplet s'en donnait,

on peut le croire.
Glo7-a ina e.tc'elsi.. . Le (100 reprenant <le

plus belle, le curé Lafortutie qlui, de son bance,
assistait à ce plain-chant cil partie douleh, lais-
se là bréviaire et surplis et, d'un pas grave et
solennel, sort (lu choeur, ta- averse la nef et
monte au jubé.

Il interpelle l'imipassible Louis et lui deian-
de "Il olce lé'il sait li re.

- Je sais lire, révérend, lui réplique "l.s«

tono lé l'amni Lahelle. Je sais aussi chanter.
J 'ai lu votre épîitre tale signifiant congé, alais
je conniais nmon code. Je suis ici (le par un
enigagemient (lu curé et des marguilliers et je
nie sortirai d'ici que pa~r tit ordre dlu curé et
des mrulir.Et voilà !1L la la.

O) Peuit (lmgie ue le chant avait cesseè.
Les auditeur.soS tert(ment les côtes, les devots
regardaient par dessus Icurms paroissiens~, 'i Il us-
tre vicaiiie La4ndrv cracltait et sef MOUChait ; et
durant ce, temps, lat nouvelle orgaiiste jouait
piano,piisi.

Le chant reprend. Le curé laissa l'orgue
et s'en fut votifiérer avec les inarguilliors. Tout-
il-coup le mîarguillier en chas~rge fait signe au
b>edeau et tous dleux, 1maI lebarde eni têto, taon-
tent îâ l'ogu. ouvelle sommiation laut cluaiitr
d'avoir à laisser les lieux.

- Loimimenit, stet-le I.Vuis, laisser les lieux
qui ml'ont entendu Chanter tant de fois! Ja-

îm ais augraid îL nas.Au largeý m iarg uillier,
bedleau et toute la1 stlquelle! I>ieiwz le CII.iii,>~
moi, je -arde moin chant.

NKouvelle interruptioni di1 chmant, nouvel le dis-
trabtiom dles (lvôts, nouveaux crachats (si et"
tait les deilliers l (le l'ill ust isilii vicaire
Landîry, l'orgiie jouant toujours pian lî, ina-
$1 .?)

£ln ira(tk ! (,rche. crie le bedeau tlendi'on

atu marguiller Cou rsol et tous deux - hialleliar-
(le ena queue - s'en viennent rendre compte à
leur- lourgeois de l'insuccès de leur mission.

Cest bien ! out plutôt c'est mal ! fut la ré-
pduise, alais je lui fet ncrai bien la boîte.

Après le prône, le curé, commentant le texte
(le St-Jean ainiez-vous les îtiw les autres déclare
à ses ouailles que hi messe grande va se teriini-
ner- cin messe basse !

Ainsi finit cette grande querelle qui a fait
frémir un si grand nombre de dévots, de ronî-
geurs <de balustres et d'organisateurs de bazars.
Mais ce présomptueux Louis qui s'imaginait
avoir le dernier mot dans une lutte contre«

G. SÂVIER.

3-ole de lù Rxdaei iu - Poura qu'il1 n'y ai t
pas <le malentendu, nous croyonîs esseiltiel d'a-
jouter a cette correspondance quelques mots
d'ex plicat ions. Commne M. G. Savier a déjà
publié dans le Il Nord lé unie lettre assez acerbe
sur l'oeuvre des Soeurs%-Grise-s à Saint-Jé-Ôine
qui a effarouchié la vertu de notre confrère, on
pourrait croire, en jugeant par le ton plus
agressif de celle-ci, que l'EG;ALITÉ est le récepta-
cle naturel pour toutes les attaques flondéez, et
nion fondées contre le clergé. Qu'on se dé-
trompe.

Dans cette question des titres que peuvent
avoir les SSeurs C~rises à la générosité publique,
nous lie pouvons prendre de position avant
qu'on nous ait <démontré que les revenus (le
lhospic surîpassen t extrmaordinai remnent les
dépenses. Masfranchement, nous nie croyons
pa's (lue cette démionstration soit facile à faire,
car les Soeurs n'exercent aucune industrie, nie
fount aucuni commerce.

La municipalité a le devoir d'entretenir aux
frais dui public un refuige pour les vieillards et
les infirmes sans familles ou sans ressources
qu i, Sans cela, seraient à chiarge aux

psoîusCharitables dle la ville. Que le cou-
scil muicîipal se préoccupe dlotic tin peu plats
des pauv~res et prenine les mesures qlue requiert
*lntérêèt publlic.

Quatit à l'iuvsi' d jour <le l'an dont. parle
M. <C..Svi nous nous emi désintéressons abso-
luinent. Que M. le curé ait un différend avec
celui-ci out celui-là, qu'il tourne eut batsses-unies-
ses toutes les ''ruind'in esses dle l'année, c'est
(laits sa( sphèire et ça flouis est egal e, n'est pats
nous1 q1ui le chicanierons poiuri cela. Nous allons
au temuple i(>oili pour suivre le cérémonial
que pour prier Dieu.
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LE NOUVEL IN
],,st-ce une année dle plus ou une année de

moins que nous avons aujourd'hui ? Hélas!1
c'est bien plutôt une anniée de moins. Alors,
conçoit-on tout ce mnondle qui se félicite d'en
être ai-rivé là? Conçoit-on tous ce,, souhaits
insensés4, toutes ces salutations à lat vieillesse
qui s'avance, toutes ces cajoleries à cette cruel-
le nouvelle année <lui vous apporte des cha-
grins ci perspective et le sceau éterniel, inceit-
çable, mis sur le, passé?

Pour moi, j'avoue que ie nef suis nullement
gai ce jourd'hui, et je compte bien le due à
tous ceux qlue je vais voir-. Ce nie seront pas
<les félicitations qu'ils entendlront (le nia bou-

cimais une litanie dl'agoniisanit. Je lur par-
lerai de ce qui n'est plus au lieu de leur parler
(le ce qui sera. on court mtoins-i risque ainsi de
se tromper. Du reste, si le pasisé laisse <les re-
grets, il n'en est pas moins le pa-sé, et ce qu'on
a souffert est une affaire faite.

Puisque le bonheur est impossible, je ne vois
pas pourquoi l'ont persiste à se le wouliaiter ré-
gulièremcent 'à un jouir fixe sui, tous les torts
cornnus <le lat dIoucerPeuseté.

Mlaiice que j'a>dirie le plus, c'est ce bon
saint Sylvestre (lui neC se lasse pas' depuis le
pape Grégoîi-e Xii, <lui l'al institué à cette
fonction, de suivre le convoi funèbre <le chaque
annt-qui disj>aîait. Oit sait (lue le 31 dé-ceni-
lîîe est invarialment le jour de lat Saint-Svl-
vestm'e ; les saints rie doivent pas éti-e- entre
eux d'aussi borts; atmis q1u'o'n serait porté à le
croire, quoiqu>I tie s'en trouve um iti qlui veuil-
le é-pargner a saint Sylvestre une pauvre Pe-tite
fois cette be',ogne funèbre. C'est unt imétier

qlui mle paraitrait pénilde, à moi, simmple mortel,
fiue <le rogner toujours, toujours, toits les a1114,
au temps un bout de ses aiesans jamais, wn
ftnir, et je trouve (lue d'habiter le ciel à ce
prix, ec t'est, pa en jouir.

'Il y a Uni vieux proverb>e qlui (lit "tout
nofu"eau tout b>eau,- comîme -si c'était du trou-
veau que (le vieillir, et conmme si c'etait bien

beau que dle s'enlaidir de plus en plus! 1 Hélas 1
je couniais bien des choses déjà vieilles qui sont
beaucoup plus belles que toutes celles que j'at-
tends <lésormnais, et le proverbe nie în'un conso-
lert pas.

Vieillir, quelle horrible chose ! S'acheminer
lentement, niais irrévocableinunt, à la perte do
tout ce qui faisait sa foi-ce et sa gloire, se sentir
inter sourdement sans jamais éclater, voir ses

dents jaunir petit àI petit sanis que le Philodon.
te, ou le Sozodonte, out tous les orientes (lu
mnonde y puissent rien, s'approcher tous les
jouis <lu terme fatal au bîout duquel est lat
nmort qui nie manque jamais son coup ; Voir
tout autour de soi se faner, se flétrir et <lisîa-
raitre, avec la certitude qu'il nous eii arrive au-
tanit à chaque inistant de plus îlue !'on croit vi-
vre pendant qlue l'oitnmeurt. à petit feu, quellesi
autres perspeetives puis-j e vous offritr, lecteurs
bien-aimiés, quand bien mêmne je vous ferais les
souhaits les plus radieux et les plus, savamminent
tromnpeurs 1

.Attenidez-vous de w1i (lue j'aille m'asseoir
aujourd<'hui unte minute dlants cinq1uantte salons
diflFh'eits pour débiter la mêmew banalité perfi-
de'? Croyez-vous que je vais répéter avec mille
autres illbéciles comme vous et moi cette for-
mule, lat même dans toutes les bouches, de lit
-l,nieuet quand~ Cufr,' je sais dl'il-

vance à coup %;ù' que l'aimée (lui commence se-
rta pltus triste ecore (lue toutes celles qlui l'ont
précédée 1 -Non, je nie vous ferai pas cette atro-
ce plaîisanîterie, mîoi (lui vous et] fait tanit dFaut-
tres dlan-, le cours dles trois cent soixante-cinq
jours qlui comnposenît l'annmée calendairîe. J e
vous prédis au ùotirîtaii'e qite plusieurs (l'e.ntr-e
VOUS itm11ourit cette anniée rmêmie, peut être
moi le pr-emnier, ce qui n'en sera (lue mieux, et,
qjuand vous mn'aurlez perdu, vous tîou vèrez qu'il
n'y a plus reen il désirer aut inonde,

Que puis-je dounc souhaiter pour vous 1 Rien.
Ai ' si l'oit pouvait uii seul jour urrêtercet un-
pitoyable et indestructib>le vieillard qui s'appel -
le le Teinp4, je lit, <lis pas, je vous ferais sans4
doute poutr ce- jour-làt (les soulmmiti comme ja-
niais vous n'cri avez entendu dans aucunme lant-
gue ; mais à quoi bon, puisque, malgré tous les
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bonheurs que vous .pourriez ent*amer ce jour-lài,
il est irrévocablement perdu pour vous?1

Tloujoîurs (les feuilles qui tombet, tou 'jours
dles larmes nouvelles pour remplacer celles qlui
s elit séclées, Dieu sait comment ; toujours re-
comnmencer pou r finir ête recommeil.ncer encore,
ép'rouver les mêmes euîsa ions soulfirir des finé-
ilaes tiieeC'est pins qjue ilonotonte, C'es-t
accablant, et jo nie colîiaemî-ids pas p ourquoi its
gens rie S'vitent pasoinuei<it aujoum'-
d'lîui pl1utôt qlue de se féliciter d'avoir eneore
cette be.sogne à ac'ompldir pendatnt touite une
année.

Connaissez-vous rien <le plus as.,solmmanlt que
cette hîabituIde s e plitt rer enrgl les unts les4
autres, et sutr le même ton, LI nie foi-, par- année 1
Tout. le monde l'excre et eendant tout le
mnonde la suit. 1Mais <lue d ire de Ceux (lui,
lion Contents de faire cen t visites à leurs amius
et ctn saten i fout cinquante autres à
Cu x <lilis lie Conn iaissen t t l ilii', p as, d ;ans l'es-
poir' d«étre iniivtés à leurs bals ouirée dul
c trîî1asal 9, uii Choisissenat Ivcsmetl jour
Oâ le nombraiie des amuis vous accaleh poury

ajouter celui (les inconnu., 'i () ! l)ieul bon ,
Il uretsseiunent que vous n'êtes pour r ieni la-le-

dn.Ce' sonut les Ihomme.s qu ni on tt di visé, les
-nnes ; vous qui êtes êternli osn oias

liez J'L ces <lîstinct jols (tui nous1 mènent au
s ilplives avec dles ganLits lilas et dles cravates

Viue.~ owî tliriez toujours, et. no<us, Po~ur

nous conîsoler de nie <lurîer qîi'ut temps, nous
avonls invstité I la fm~'elo 411» <te, C'ommeil si tilt(!

année valait mieux qu'une autre.

Allons ; puisqu'il faut grimper toujours !ü
ni ti te t c ot-eil unie Sisy b lit', gri ni La<î v.I ie
e <t unti proiltoii<r nte q uItan îî <i tvet 1t-1n lu au solin-

aitoui aieutia ; C'est- lài unc piet ite coli tMla tiov,
Miits ça aie 1- <st pas 11 ' ilois une1, Cai' aloi* (11tii 1 'a

pluas à r'ecommtenîcer. iIl est trîiste total de uè
tue de finair Coinuie cela tumais, puisquîe c'e>ît la
loi, soutiiet tons-nous. Duira ie.u, ed 1'.Si,

quelqu'una aujourd'htui, muadame, vous patrle la-
titi, dites-lui qu'il s's.inspiré <lu1 Chironiqueur-.
Vous n'y comprendrez pas tin mot, niaie j'en

serai fier pour vous 'lui aurez évité ainsi une
banalité (le plus unl langue française, la langue
de nos ;Cieux, qu'il faut conser'ver çans dtoute
avec nos lois et no.4 institutions, tuais qu'il est
pénible <le faire servair a (tutes les niaiscries
consacrées.

Mainteantt, v<ulez-vous, %d%'011 t* a pelist e
ettêe? Il mî'est impossible de vous faire (les

souhaits. Je vous (lirais plutô)t:
" 4. are dans le tassé ;il est plîus out

moinis lugubre, maius il est passé ; vous nî'avez
plus rinaon cr'ainîdre ; vous savez ce qu'il
vousýl il cotîté et ce qlu'il %-ous r-éser've. Quit
à l'avenira, c'é.st l'inuconnau. Or- l'iltîconîiu, anial-
gré ses attr'actiîons, Vvnt. 'ois$ aI'êti s

pas tous <les J.O? te., quii Cherchez Filaet je
vous en plaitns tout rai] vouas niat. Pour

mioi, li,:las !auîalgî'e toutes les dilusoije
Ile lance enicore (laats I. iivýztet e, je lte préciîii-
te dans J'insaisissab le, petnsant y tromuver encore

mieux que ce que je saisis depuis que je fais d. s
chrontiques ; tmais les, désirs laiiiaia' soîit is

tii)eSet si vous avez ti sioultait îâ Ie fai..e

pour l'anné1te îaouville, àdesz ",'us i a oué-

teur <lui a le coeur tendre et quii comnprend ci-
qu'il ei Coûite Pour vivre au illêtue prix touîte
une annaée de Plus. S'il est Content (le sio
j'ai une- bonne chance. Kiîion, ô Oiuxil ice
fauidra gif-itipea' encore -sut' les llatw du 0i rocu
d $ isvlie, niais je nl'y i îpaa pilus avec 14 s

mêmes forces.

Les aîît'faiîs <lu téléphuone.
L~e .. 'l'a-pt'IAatt. dîe L.ucer ne lactite Néîîeu-

senient listoire suivanitt : - àe'îrtîcil
Benu î gros mîarchantd <tes bestiaux, M.

Puilve-, vu tlai t t.eiu>iea J'abattoir, nyaî. t
fait dirigear titi trotapeaut de veaux sur cet é ,ta-
l>lissellent. Lat demtoiselle dul Lele'-llafllie distrtai-
te titi dotitua lat Comunicatiotn avec 1lôtelI drc-
ville où le conaseil municipal tenait séance. M
Pulver demanida (lails l'appareil T' ous I s
veaux sont-ils d.éj ar'-ves 'h
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TRUSOR Il LA NIHACURE
Préparation du ca fé. -Les eu isiniers, français

ont. la réputation de faire le meilleur catfé, qu'ils
préparent si fort qu'on est ollgé (l'y ajouter

(leux par ties d'eau ou (le lait pouri le raimenera
une force convenable. Cette addition se fait
avec (lu lait chaud. La grande proportion deu
lait chaud ài l'exclusion d'eau, donne tiu café
une richesse êgale à celle que l'oni obtient (le lat
maière ordinaire, et) employant de la crème.
De cette façon, la ménagère qui désire faire
un boni café y réussit très bien sans crême.

Soupe à la volaille. - Prenez la Carcasse et
les os d'uni- volaille, principalement (lu dindon,

et placez-les dans une caiserole avec b eaucoup
d'eau, et faites bouillir toute lat matinée, en

remplissant avec de l'eau chaude, s'il est iitées-

.saire, et au diner vous serez surpr*is d'avoir tuae

soupe excellente;- assaisonnez avec puivre et

sel.

SA1XT-F ÉLEX DU CALP RO-UGýE

LA2 GRIPPE GUÉRIE,

Jle Souffrais tellemient de la gr11ipple quei jéti
complètement découiragév. Ut vie ttîîétatil tin
Véritable fardeau. Je il'étais on ;miule (lit Imlijit-
<lie eoret la1 moindre diffiulité file keilaiîfin obstacle insupportabhle. En oultre, mles 1 re
dliinuanIilt de jourI eni jouri, me~ ctisaieimt, (le
grandes craintes, car je crovais deveir con)I-
Sonti>t if.

Hleuireusemîent, une de imes amies lime e conseil-
la1 d'essayer le -Vini Morn ' (.îéojl ates
lé auitircois Vin] à la Créosote ile liétr M'e aux
hypophosl)hîtes. Moi, ilii juit sc.ept ique et <lui
n'avais eti jusque-là. que 4lii dlégoût pour11 toits1
les remèds e prscjnitle parti <l'eni
eýssaIV(i v le u 1, t eil le eI , obîservan t la di tout iolim
-à la %lettre. Après quelques jours l'se.j'ai
été étonnête de constater les effets Pî'm>îllts u.t
efficaces de ce remède facile il prenmdre et, lae l't-
t iguialit illileimnett l'estmilac et les organies dii-
gest ifs.

Y1eum con ti nimiienpl i et dans îw mi de. tempn s
j'étais eonffèteîment guér'ie, Je t* ert ifie iiiie ce
sp éci fiquei est on ne( petit pdusrcu iimintlI l
danîs dles cas semnbllables, et j(' file dos eeva-

loI>'4*l e < pulic. v'il faisanît c"iillait re 1-
rotçmmtat éIîîmm~iîtsqu'ila produmnitis r'le , iî'i.

lulit piudtuirit tui granmd nlotîll.îr-t (le ié'sus

Nous exécutons ratpidement et twec

+ le plus grand soin toutes sortes (le

travaux.

3ýe LIVRS BROCHURES,

FA\CTUMIIS, .JOURNAL X,

r-l'TAýNCS DE ,l'O VtrE.' ESPÈ~CES,

Etc., Etc., Etc.

Notre matériel est entièrement uiclu

N\os prix sont des plus modérés.

Nouis faisonis appel al tous ceux qui vu

lent (lu belles et bonines ilupre-,soins au

meilleur marche possible.

J. 17. PPEVS F02'lILS,

IMACIINI)SES SECI] ES, MODES

U, Ie mIn nIist e de preiii mière <.I1is est, cha:rge
de~ la o eti eet fou (les chapeau'm tx poits >urI)a îm es.

.ÇI-Jcroic

lillIjOiLt-illil lit tériair 'e
t tSi igilîP et soc iale, or-~

lie. <~< <l uisi, imots. gi*a,1%Iii1i's e't feuil-

EAi vente danms toits les dépôts tte journaulllx.
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